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      Fanny DL

         

      Not Just Friends

         

      Il est drôle, sexy, attentionné… mais pas question d’y toucher !

         

      On ne choisit pas de qui on tombe amoureux. Ça, Louna l’a bien compris. Tout – absolument tout – chez son meilleur ami la fait craquer : son corps sculpté à la perfection, ses yeux d’un bleu profond, son petit côté sauvage… Franchement, comment résister ? Pourtant elle sait que Léo n’est pas un garçon pour elle. Lui multiplie les aventures sans lendemain et veut rester célibataire, tandis qu’elle croit au grand amour et souhaite se préserver jusqu’au mariage… Ça ne peut pas coller ! Alors, il est temps que Louna prenne ses distances et passe à autre chose. Et, pour oublier Léo, rien de tel que de se mettre en couple avec un autre…

         

      Psychologue de formation, Fanny DL écrit son premier livre en 2015, inspirée par l’histoire d’amour atypique de sa meilleure amie d’enfance. Depuis, l’écriture fait partie intégrante de sa vie, et Fanny passe tout son temps libre à imaginer des histoires.
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CHAPITRE 1
Louna
L’amitié homme-femme.
L’éternel débat. À ce sujet, il y a toujours eu deux catégories de personnes autour de moi : celles qui croient fermement qu’aucune attirance ne peut se créer au sein d’une véritable amitié, et celles qui maintiennent que ce genre de relation est totalement impossible.
On peut dire que je n’appartiens à aucune de ces deux catégories. Selon moi, la vraie et profonde amitié entre un homme et une femme est possible. Quant à l’attirance, elle ne peut aller que dans un sens…
Je regarde brièvement autour de moi avant de me pencher de nouveau sur mon magazine qui décrit une étude américaine sur ce genre de friendship. Le résultat démontre qu’un lien amical entre un homme et une femme n’est jamais platonique. En réalité, ce serait surtout la gent masculine qui envisagerait le plus souvent une relation amoureuse avec ses amies, ou du moins qui ressentirait une attirance évidente pour elles.
Soit cette étude est totalement fausse, soit je suis un cas rare dont personne ne parle !
— Tu fais quoi, Lou ?
Vivement, je tourne la page avant que Lilly ne puisse voir ce que je suis en train de lire. Non qu’elle ne soit pas déjà au courant, mais je ne veux pas passer pour la fille qui ne pense qu’à ça en permanence.
C’est un fait, j’en pince pour mon meilleur ami depuis l’adolescence et tout le monde le sait. Tout le monde, sauf lui.
— Juste des potins ! dis-je, un demi-sourire aux lèvres.
Sans insister, elle part s’installer à l’autre bout du canapé. J’en profite pour reprendre la lecture de la page qui m’intéresse, pile au moment où Diego débarque à son tour.
— Salut, les filles, lance-t-il d’une voix lasse.
Sans prêter attention à ce que je lis, mon ami me fait une bise et s’empresse de s’asseoir près de Lilly pour tenter de lui piquer le verre de vin qu’elle vient de se servir. Je lève les yeux pour les observer se chamailler. Ne sont-ils pas la preuve même que l’amitié entre sexes opposés existe ?
— Bonsoir tout le monde ! s’exclame Alice en passant la porte d’entrée.
Ma belle-sœur est chargée comme une mule, mais personne ne daigne se lever pour l’aider. Question d’habitude. Nous sommes chez elle, après tout.
Alice a toujours fait partie de ma vie. Elle sort avec mon frère aîné depuis presque dix ans et, même si je m’entends très bien avec lui, c’est plutôt elle qui joue le rôle de grande sœur avec moi. J’avais à peine douze ans quand je l’ai rencontrée et je n’oserais m’imaginer sans elle à mes côtés aujourd’hui.
— Greg ! crie-t-elle pour demander de l’aide.
Mon frère sort aussitôt de sa chambre, les cheveux en bataille.
— Ah ! vous êtes déjà là ? fait-il surpris.
Personne ne lui répond. Évidemment qu’on est là…
Ici, c’est leur maison, mais c’est aussi notre squat, celui de la bande de copains que nous formons : on est six, un peu comme ceux dans la série Friends, sauf qu’on habite Paris. La team s’est formée au lycée, il y a une quinzaine d’années, alors que je n’étais qu’une gamine. C’est au fur et à mesure du temps que l’on m’a intégrée dans l’équipe. La différence d’âge ne gêne personne.
— Salut, désolé du retard.
Le dernier de la bande vient d’arriver, et les battements de mon cœur s’accélèrent alors qu’il me fait un bisou. Un geste simple et rapide à ses yeux, mais intense et à l’origine d’une myriade de sensations contradictoires pour moi. Instinctivement, je pose une main sur ma joue, là où ses lèvres se sont posées.
— Salut, Léo, murmuré-je.
Je me sens rougir. Instinctivement, je replace une mèche de cheveux derrière mon oreille. Heureusement, il ne voit pas mon trouble.
Il ne remarque jamais ce genre de choses, mais c’est tant mieux. Il est la personne qui me connaît le plus au monde, mais aussi, paradoxalement, la seule qui n’imagine pas à quel point je craque pour lui.
Léo est beau, doté d’un charme fou. Les traits de son visage sont fins et anguleux. Il a des cheveux châtains et brillants, courts sur les côtés et plus longs sur le dessus. Une peau dorée et des yeux lapis-lazuli étincelants. Le genre de regard perturbant qui m’oblige souvent à détourner le mien.
Sa silhouette est sculpturale : il est grand, fin et musclé. Un style à la Leonardo DiCaprio, mais version jeune.
J’ai toujours admiré ce garçon. J’avais quinze ans quand je l’ai rencontré. La première fois que mon frère l’a amené à la maison, je me suis empressée d’appeler mes copines pour leur dire que le canon du lycée était chez moi !
À l’époque, j’étais trop jeune, il ne me prêtait aucune attention. Ce n’est qu’au bout de plusieurs années que nous sommes devenus très proches… mais pas comme je l’aurais souhaité. Aujourd’hui, je suis son amie. Pire encore, sa meilleure amie. Et voilà maintenant cinq ans que nous sommes inséparables. Cinq ans que je me force à sourire quand il me raconte en détail ses aventures qui se multiplient.
Léo est un beau gosse sûr de lui. Ça veut dire qu’il plaît et qu’il le sait. Il en profite et ne souhaite surtout pas s’engager.
Quant à moi, je suis comme qui dirait bloquée. Aucun garçon par le passé n’a réussi à m’attirer comme lui le fait. Du coup, je suis une pauvre fille de vingt-deux ans qui n’a jamais eu de petit copain.
Il y a bien eu ce mec au lycée que je me suis forcée à embrasser juste pour ne plus être « vierge de la langue », comme disaient mes copines. C’était horrible et vide de sens, mais, au moins, je peux dire que j’ai déjà eu quelqu’un dans ma vie.
Vient maintenant la question que tout le monde me pose : pourquoi tu ne lui avoues pas tes sentiments ? Tout simplement parce que ce n’est pas réciproque. Ça se sent, ce genre de choses ! Et puis, contrairement à toutes les belles histoires que l’on peut lire, où le beau mec tombe amoureux d’une demoiselle encore plus canon que lui… moi, je n’ai rien de spécial. Oh non, je ne suis pas ce genre de fille parfaite qui se plaint de ne pas l’être. Je n’ai jamais vraiment attiré le regard, et surtout pas de ce genre de garçon que tout le monde convoite.
Je suis très banale, de taille moyenne. Brune aux yeux marron. Des rondeurs un peu partout et une petite poitrine. Je suis bourrée de complexes, comme des milliers d’autres femmes sur terre, pas de quoi en faire tout un drame !
Alors, oui, je me vois bien avec Léo… mais seulement dans mes rêves les plus fous.
— On passe à table, les enfants ?
Alice lève les yeux au ciel en nous appelant pour la troisième fois, mais nous savons tous qu’elle fait semblant d’être énervée. Ma belle-sœur nous materne comme si elle était la plus vieille du groupe, et personne ne s’en plaint, surtout pas moi.



CHAPITRE 2
Léo
Lou s’installe à table en laissant une chaise entre nous alors je me déplace pour me rapprocher d’elle.
— Qu’est-ce qui ne va pas ? murmuré-je à son oreille.
— Rien. Tout va bien !
En se redressant, elle tente de sourire, mais je la connais assez pour voir que quelque chose cloche. Mon amie finit par lever ses yeux de son assiette.
— C’est juste le stress des exams.
— Ah…
Je ne connais pas vraiment ça, moi, les études. Je ne suis pas allé très loin après le lycée. J’ai démarré une formation en informatique, mais ça ne me plaisait pas et je n’ai pas eu le courage de continuer. J’ai finalement eu la chance de trouver un emploi assez rapidement dans l’immobilier. Faut croire que ma tchatche et ma belle gueule ont suffi pour que je réussisse dans ce domaine. Aujourd’hui, je suis le vendeur numéro un de mon agence, et mon directeur ne peut pas se passer de moi.
Lou ira loin, elle. Elle est intelligente et studieuse, je n’ai jamais douté de ses capacités.
— Je ne m’en fais pas pour toi, la rassuré-je en lui donnant un petit coup d’épaule.
Cette fille n’a aucune confiance en elle, pourtant c’est bien la seule intello parmi nous.
   
Une fois le repas terminé, je m’installe sur le canapé et commence à feuilleter un magazine qui traîne quand Lou tente de me le reprendre.
— Non, c’est à moi ! s’écrie-t-elle en tirant dessus.
La voir bougonner me fait marrer, alors je ne cède pas. Au bout de quelques secondes à se battre pour un bout de papier, Louna finit par arracher une page, ce qui l’a fait soupirer d’agacement.
— Du calme, bébé !
— Je t’ai déjà dit de ne pas m’appeler comme ça, réplique-t-elle en faisant mine d’être énervée.
— Va réviser au lieu de lire des potins !
— Je te signale que c’est un magazine de fille…
— Justement ! J’adore les nanas…
Je ris en l’entendant soupirer alors que je lui prends l’objet des mains et me remets à lire cet article :
L’amitié homme-femme existe-t-elle vraiment ?
Hum… intéressant.
Bien sûr qu’elle existe ! Toutes les personnes dans cette pièce sont mes amis proches, mais Louna, elle, c’est ma meilleure amie depuis plusieurs années maintenant. Aucune ambiguïté entre nous. Bon, il faut avouer qu’elle n’est pas du tout mon style. Physiquement parlant, je veux dire.
Ça me fait penser à ma dernière copine, Jessica. C’est sûr qu’une fille comme elle n’aurait pas pu être mon amie ! Je n’aurais pas tenu une nuit sans lui sauter dessus. Une vraie bombe, cette meuf !
Je me demande si j’ai encore son numéro…
Non, mec, stop. Je suis con, ou quoi ? Elle a tellement pleuré quand je l’ai quittée que je me suis promis de ne jamais la rappeler.
Je ne suis pas très sérieux avec les nanas mais, pour ma défense, elles sont prévenues dès le départ : je ne m’engage jamais dans une histoire sérieuse, qui pourrait nuire à l’une ou l’autre des deux parties.
Je jette un œil à Diego, il a le visage encore marqué par sa dernière déception amoureuse. Voilà ce que ça fait d’être épris, c’est douloureux et cela n’entraîne rien de positif ! OK, peut-être qu’au début d’une histoire, c’est sympa, t’es heureux cinq minutes, tu profites… mais dès que ça tourne mal, c’est terminé. Et tu regrettes presque que ça ait commencé.
Mes potes me disent souvent qu’à vingt-sept ans je devrais songer à me caser, mais je n’en ai pas la moindre envie. Non, moi je veux m’amuser et profiter de la vie. Ça ne me dérange pas de m’imaginer seul, plus tard. Au contraire, je préfère ça plutôt que de me prendre la tête avec une femme et des gosses.
— On bouge, Diego ? lancé-je à mon ami avant qu’il ne s’endorme devant la télé.
Même s’il m’agace, il me fait de la peine avec son air de chien battu. Il secoue fermement la tête en guise de réponse.
— Allez, insiste Lilly. Faut te remettre. Ça fait quoi… trois mois ?
— Un mois et demi, lâche-t-il, au bord des larmes.
Je me lève rapidement avant d’avoir à subir à nouveau ses « c’était la femme de ma vie », « je vais mourir de chagrin », etc.
— Ce soir, je vous propose le Latina Bar ! m’écrié-je.
Tout le monde acquiesce, sauf Alice et Greg. Les vieux de la bande. On a le même âge mais, depuis qu’ils ont décidé de se marier, ils sortent beaucoup moins. Ils sont complètement obsédés par les préparatifs de la cérémonie qui se déroulera dans plus d’un an.
Lilly nous demande alors de la déposer à la maison pour se refaire une beauté. Elle et Diego sont mes colocataires. Nous avons un assez grand appartement très bien décoré, uniquement grâce à cette dernière. Ça ne me dérange pas de le partager avec eux mais j’avoue que, parfois, j’aimerais vivre seul, surtout quand je ramène des filles.
— Et toi, Lou ? demandé-je à celle qui a déjà le nez dans un gros bouquin.
Elle baisse ses lunettes pour me regarder dans les yeux.
— Non, c’est bon, je vous rejoins là-bas.
J’aimerais insister, mais je sais que ça ne servirait à rien. Elle préfère terminer sa lecture plutôt que de se faire belle. Pourtant ça ne lui ferait pas de mal ! Elle porte un jean délavé un peu large avec un T-shirt noir tout aussi ample. Mais bon, ce n’est pas son genre de s’apprêter. Et puis lui demander un truc pareil alors qu’elle est en pleine lecture paraît impensable.
— N’oublie pas de venir, hein ? fait Lilly en enfilant sa veste.
— On repasse te prendre ? insisté-je.
Louna ne nous entend plus. Elle sourit en lisant. Une fossette s’est formée sur sa joue rondouillette. Elle me fait rire quand elle vit sa lecture comme ça.
— Lou ? dis-je un peu plus fort.
— Oh oui, excuse-moi. Pas la peine de revenir, le bar est à deux rues d’ici.
Les sourcils levés, je me penche sur elle pour la fixer d’un air très sérieux.
— Je passe te prendre dans une heure, OK ?
— D’accord, finit-elle par répondre en soupirant.
Elle n’a pas le choix. Je n’aime pas qu’elle traîne seule dans les rues le soir. On ne sait jamais ! Louna, c’est ma petite protégée. La sœur que je n’ai jamais eue.



CHAPITRE 3
Louna
J’envoie un message à Léo avant de m’installer à une table près du bar. Je n’aime pas cette façon qu’il a de me surprotéger. J’aimerais qu’il me prenne pour une femme et non pour une gamine !
Je me commande un cocktail sans alcool et hésite à sortir mon bouquin pour terminer mon chapitre. Il faut que je me refrène. Ce n’est pas un endroit pour lire, et puis il fait trop sombre. Mais je déteste tellement patienter sans rien faire !
Heureusement, ils ne me font pas attendre plus longtemps. Diego arrive le premier en tenant la porte à Lilly. Cette dernière est vêtue d’une jolie jupe noire avec un petit top rouge. Trop belle ! Lilly est mon idéal féminin. Qu’est-ce que je raconte, elle est celui de tous les mecs ! Une vraie blonde à la chevelure longue et soyeuse avec des yeux verts magnifiques. Elle est grande et très élancée, avec une taille toute fine.
Quand Léo entre à son tour, j’ai le souffle coupé. Il a peigné ses beaux cheveux châtains en un faux coiffé-décoiffé travaillé à la perfection. Il arbore une chemise blanche cintrée aux premiers boutons ouverts, laissant entrevoir le début de son torse imberbe et musclé. Ca-non.
Tout de suite, je remarque un groupe de filles qui le fixent intensément. Il les passe en revue avec son regard charmeur avant de jeter un œil sur le reste de la salle. Quand il m’aperçoit enfin, il s’approche, et les battements de mon cœur s’accélèrent malgré moi.
De ma place, je ne parviens pas à entendre la conversation du groupe de nanas que Léo a zyeutées mais, d’après les bruits aigus qui me parviennent, je me doute qu’elles se demandent sûrement ce que ce beau mec fout avec une fille comme moi.
— Tu fais chier, Lou ! me lance-t-il en s’asseyant en face de moi. Je t’avais pourtant demandé de m’attendre !
— Je suis une grande fille, Léo, t’inquiète.
Tout en soupirant, il attrape mon verre et je me sens frémir quand ses lèvres se posent sur ma paille.
Bon sang !
Il sirote mon cocktail tout en me dévisageant, et c’est immédiat : la chaleur me monte aux joues.
— T’as repéré quelqu’un ? m’interroge-t-il en se tournant vers la foule.
Il a le don de gâcher tous mes fantasmes en une simple seconde.
— Euh… non.
— Allez, bébé ! Tu comptes rester vierge toute ta vie ?
J’ouvre grand la bouche en lui donnant une tape sur le bras.
— Parle moins fort !
— Si je parle moins fort, tu ne m’entendras pas ! réplique-t-il en se marrant.
Le volume de la musique est si élevé qu’on est bien obligés de crier pour se faire comprendre mais, tout de même, je ne tiens pas à ce que tout le bar soit au courant de mon statut sexuel.
— Tu sais, poursuit-il en se penchant en avant. Ce n’est sûrement pas dans un endroit pareil que tu rencontreras ton fameux prince charmant.
En récupérant ma boisson, je souris à Léo et ressens des petits papillons dans mon bas-ventre. Je prends un plaisir non dissimulé à savourer le goût de ses lèvres, resté sur la paille.
— Ben oui, explique-t-il, un mec qui souhaite attendre jusqu’au mariage, de nos jours…
— Te fatigue pas, je sais déjà ce que tu en penses, le coupé-je, agacée.
— Non, mais c’est vrai ! Moi, je fuirais si une nana me disait qu’elle veut la bague au doigt pour perdre sa virginité.
Il grimace exagérément mais, dès qu’il aperçoit ma gêne, il précise :
— Mais ça, c’est juste moi…
Un brin vexée, je détourne le regard vers l’un de nos amis qui débarque à notre table.
— Tiens, mon pote ! lance Diego en tendant un verre à Léo tout en s’installant à côté de moi.
— Ça va, toi ? le questionné-je avec crainte.
— Ouais, merci…
Il me rend mon sourire. Diego est tellement gentil… il ne mérite pas de souffrir de cette manière. Bon, je dois avouer qu’il est peut-être un peu trop fleur bleue. Ce garçon a toujours du mal à se remettre d’une rupture, mais celle-là a vraiment été rude. Il sortait avec Lara, une jolie Espagnole, tout comme lui. Mais au bout de six mois, elle l’a quitté sans raison. Je ne le lui ai jamais dit, mais j’ai recroisé Lara il y a quelque temps et elle m’a avoué que Diego l’étouffait. Du coup, j’essaie parfois de lui faire comprendre d’être un peu moins collant. Mais bon, ce n’est pas dans sa nature.
Lorsque notre chanson I follow Rivers de Lykke Li résonne dans les enceintes, Léo se met debout et m’attrape par la main.
Ce n’est pas vraiment notre chanson, mais on l’adore tous les deux et c’est systématique : dès qu’elle passe quelque part, on a un regard complice et on est poussés à se rejoindre sur la piste.
J’hésite une seconde à laisser Diego seul mais, au même moment, Lilly revient avec son cocktail et me fait signe d’y aller.
Je suis Léo, mes doigts entremêlés aux siens. Ce simple contact me retourne l’estomac.
Mon meilleur ami se positionne en face de moi en bougeant au rythme de la musique. Moi j’hésite, un peu gênée, mais il sait rapidement me mettre à l’aise, comme d’habitude. J’aime danser mais je suis trop timide pour me lâcher, et Léo le sait pertinemment. Il s’approche de moi et m’attrape les mains pour m’aider à bouger. Quand il plonge ses yeux dans les miens, j’ai l’impression d’être propulsée dans mes rêves. Dans ces derniers, il m’offre systématiquement ce regard de braise avant de m’embrasser.
Mais là, nous sommes dans la vraie vie et il n’est pas mon petit ami.
Je ferme les yeux pour profiter de cet instant et je finis par me détendre. Doucement, je commence à me défouler au rythme de la musique et ça fait du bien. Je ne pense plus aux exams, je ne pense plus à mes bouquins, je ne pense plus à rien !
C’est pour cette raison que j’ai accepté de venir ce soir, malgré mon manque de motivation. Je savais que je finirais par ressentir tout ça.
Quand je danse avec Léo, j’ai l’impression qu’il n’y a plus que lui et moi sur la piste. Plus que lui et moi sur la Terre. Alors non, Léo n’est pas seulement un beau mec sur lequel je craque depuis quelque temps… il est le garçon dont je suis éperdument tombée amoureuse.
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